Les ténebres

Dans les caveaux d'insondable tristesse
Ou le Destin m'adéarelégué;
Ou jamais n'entre un rayon rose et gai ;

Ou, seul avec la Nuit, maussade hotesse,

Je suis comme un peintre qu'un Dieu mogqueur
Condamne apeindre, hélas! sur lesténébres;
Ou, cuisinier aux appétits funébres,

Je fais bouillir et je mange mon coeur,

Par instants brille, et salonge, et sétale
Un spectre fait de grace et de splendeur.

A saréveuse dlure orientale,

Quand il atteint satotale grandeur,
Je reconnais mabelle visiteuse :

C'est Elle ! noire et pourtant lumineuse.

Charles Baudelaire (1821-1867)



